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Le côté technique du cinéma parlant.

Notes prises lors d'une visite aux

«Studios PARAMOUNT» à Joinville près Paris

par Fédia MULLE R

U peut sembler étrange de voir figurer, dans une revue
aussi sérieuse de ton que le « Bulletin technique ». le nom

fantasque de Cinéma. En effet, rien dans ce mot ne

propose à la dissertation scientifique. Le cinéma, industrie

énorme, qui par certaines de ses œuvres a frôlé le

domaine de l'art, possède certains côtés captivants pour
l'ingénieur, pour le technicien ou même l'architecte. Ce

sont ces côtés-là que nous allons essayer d'exposer dans

cet article.
Le cinéma peut, lui en tous cas, s'enorgueillir d'un

titre : c'est celui d'avoir transporté dans le domaine de

l'industrie — de la grosse industrie, celle qui brasse des

millions — une invention qui n'était il y a cinq ans

encore, qu'une trouvaille de laboratoire. En effet, dans

sa magistrale « Histoire du Cinéma », Michel Coissac, en

1925, parle du sonore en ces termes : « ...Enfin ces

dernières années ont vu apparaître le principe de la

cinematographic de la parole : d'où de nombreux procédés non

encore sortis du laboratoire... »

Il décrit ensuite deux procédés expérimentés à l'époque

et conclut : « Répétons donc que tous ces appareils sont

encore plus théoriques que pratiques et qu'aucun d'eux
n'est définitivement au point ».

Cinq ans après, en 1930, dans d'immenses bâtisses

couvrant une superficie de plus de 20 000 mètres carrés, une

société américaine, la «Paramount », exploitait - et

avec quel rendement — l'expérience de laboratoire, ceci

tout à la gloire des hommes de science qui surent appliquer

l'Action à l'Idée.

Dans un studio moderne, tout gravite autour du son.

On cherche à en capter certains et à en éviter d'autresv.

Pas facile du tout. C'est un peu le problème de la T. S. F.

et des parasites... Enfin, pour l'instant, on est arrivé à

des résultats pratiquement satisfaisants. Sauf gros
imprévu (orage, vol d'avions à proximité des studios) on

peut tourner sans anicroche. Pour cela, un premier
problème d'acoustique était à résoudre. Problème à double

face, qui était d'éliminer d'abord les bruits venant de

l'extérieur, puis d'éviter toute résonance, réverbération
du son à l'intérieur du « stage » 1. Il fallait que les scènes

de prétendu plein air, qui se tournent en réalité rarement
en plein air, ne donnent pas l'impression d'avoir été

filmées dans une atmosphère de cathédrale.
Voici la solution, que l'expérience a démontré comme

étant bonne. On a placé, contre les briques des murs et
des plafonds, des cloisons que l'on a remplies de « laine

minérale », produit importé des Etats-Unis, reconnu
extrêmement insonore, et, de plus, ininflammable, qualité

1 « Stag;e » bâtiment assez vaste dans lequel on tourne un film.
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